


Près de la petite église, Émilien rencontra le curé du village, revenant 

de la messe.

« Quel bon vent vous amène par ici mon fils ? demanda le prêtre.

— Je suis pauvre, mon père, comment puis-je devenir riche ?

— Oh mon fils ! Heureux les pauvres ! Demandez au Bon Dieu juste le 

nécessaire pour vivre, le pain quotidien et de quoi payer les traites que 

vous devez à César.

— Mais mon père, peut-être que notre Seigneur me donnera beaucoup 

de pièces d’or ?

— J’en doute fort, mais si tel est le cas, c’est pour que vous donniez 

cette fortune aux pauvres, cela fera votre joie ! Allez mon fils, priez et 

vous serez exaucé, mais surtout faites toujours selon la volonté du Bon 

Dieu. »





Émilien se dirigea vers la petite église du village.

« Après tout, le curé a raison, que ferais-je de trop d’or ? » se disait-il.





« Seigneur, si vous me donnez beaucoup d’or, je ferai comme m’a dit 

votre serviteur l’abbé, je donnerai tout aux pauvres. »

Soudain, à sa grande surprise, saint Matthieu lui apparut, entouré de 

deux petits anges.

« Le Seigneur Tout-Puissant Notre Dieu m’envoie te parler, dit saint 

Matthieu avec une douce voix. Comme tu le sais, Émilien, j’étais collec-

teur d’impôts. J’ai tout laissé tomber pour suivre Jésus, alors si tu veux 

un conseil, ne t’encombre pas d’or et d’argent, cela appartient à la terre. 

Peut-être trouveras-tu ce que tu demandes sur la table de ta cuisine en 

rentrant, mais tu auras le choix entre tout garder ou tout donner. À ta 

place, je donnerais tout, seul le Ciel a une valeur inestimable ! Va !

— Merci mon bon Saint ! Je t’écouterai ! »





Vite ! Émilien s’élança vers sa maisonnette en sortant de l’église !

« J’ai hâte de voir si c’est vrai ! » s’exclama Émilien tout en joie.





« Comment ? Rien sur la  table ? Saint  Matthieu m’aurait-il  menti ? 

Non, un saint ne ment jamais !  Après tout,  ce  n’est  peut-être pas la 

volonté de Dieu pour le moment », pensa justement Émilien.





Émilien retourna au village en faisant confiance au Bon Dieu, il y a 

toujours une raison dans les plans du Seigneur ! Il trouva un homme 

sur le chemin, conduisant une charrette tirée par un cheval. Dans cette 

charrette, il y avait un tas d’or !

« Pourriez-vous  me  donner  quelques  pièces ?  Je  suis  un  pauvre 

homme ! s’exclama Émilien.

— Ah non ! répondit furieux l’homme. Cet or, je l’ai gagné à la sueur 

de  mon front,  je  garde  tout  pour  moi,  alors  hors  de  ma vue,  men-

diant ! »




